
LE DISCOURS 
DE M. MUSSOLINI 
WMTI M LA PI 

« n taux. dit-Il. que les carrelles raison­
nantes de l'Empire britannique réalisent 
J£5.™ '*"• tmt accompli et qu'il est lrré-
voeaole. Le plus tôt ce sera, mieux cela 
»J.udl». Os ne petit penser à an heurt 
(«-latéral et encore moins à an heart qui. 
ae bilatéral, deviendrait, en an instant 
earopeea, U n*v a donc qu'une vole : 
c'est l'entente Mais si cala ne se pro­
duisait pas, ee que J'exclue, si on voulait 
étouffer la vie da peuple italien dans 
la mer qnl fat autrefois relie de Rame, 
'* peaple italien se dresserait comme an 
aeal nomme avec une dérision rare et 
•ans précèdent dans l'histoire. » 

Paix armée 
Le Duce termine en Indiquant aux 

Chemises noires de Milan les directives 
de marche pour la prochaine année, 
quinzième du régime : 

« Paix avec tous ceux qui sont rappro­
chés de nous et ceux qui sont éloignés 
de noua. Paix armée, par conséquent. 
ajoute le Duce. Notre programme d'arme­
ments dans le ciel, sur la terre et dans 
la mer sera régulièrement développé. Les 
énergies productives de la nation seront 
accélérées dans le domaine agricole et 
industriel. Le système corporatif sera 
définitivement réalisé. » 

Enfin, la consigne que le Duce confie 
tout particulièrement aux fascistes mila­
nais, dont il fait l'éloge, c'est : t Vous 
devez vous mettre à 1 avant-garde de la 
valorisation de 1 Empire pour en faire, 
dans le plus bref délai possible, un élé­
ment de bien-être, de prospérité et de 
gloire pour la patrie. 1 

LA MANIFESTATION DE MILAN 
Milan. 1". — La manifestation faite 

par la population de Milan à M. Musso-
Lni, sur la place du Dôme, dépasse 
toutes celles qu'on ait vues Jusqu'à pré­
sent au cours des innombrables voyages 
faits par le Duce à travers l'Italie. 

Alors que le discours était annoncé 
pour 18 heures, dès 13 heures, une foule 
considérable portant des centaines de 
fanions et d'étendards s était massée sur 
la place de !a Cathédrale. 

A 16 heures, d'immenses acclamations 
relèvent du cours Victor-Emmanuel, an­
nonçant l'arrivée de M. Mussolini sur 
la place. La foule crie : c Duce ! 
Duce ! » et les acclamations se font dé-
orantes quand le chef du gouvernement 
apparaît au haut de la tribune, accom­
pagné du fanion du faisceau de Milan. 
M. Starace a pns place à son côté, ainsi 
que plusieurs ministres. Un soldat de re-
•our de l'Afrique orientale sonne le 
« Garde à vous î. et M Starace ordonne 
le salut au Duce. 

M. Mussolini prononce alors son dis­
cours, qui est Interrompu, à plusieurs 
reprise, par la foule, qui fait ensuite au 
Duce une ovation interminable, l'obli­
geant à revenir à plusieurs reprises sur 
la tribune pour saluer. 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL A LILLE 

Consent aux malades 

Le docteur Vidal, le grand spécialiste 
de la Sympathicothérapie, soucieux de 
conserver a sa méthode le caractère 
scientifique qui lui a valu son succès. 
tient à préciser que son traitement ne 
s applique pas à toutes les maladies, 
mais a des affections bien définies. 
comme l'asthme. 1 emphysème, les rhu­
matismes, .es douleurs fulgurantes du 
tabès, et certaines paralysies (hémiplé­
gie et Parkinson. en particulier). Son ac­
tion s'étend également aux maladies 
digestlves imaux d'estomac, entente, 
constipation), aux troubles circulatoires 
(hypertension, retour d'âge i et surtout, 
aux troubles nerveux ir.iaux de tète, in­
somnies, angoisses, vertiges, neurasthé­
nie). 

Le traitement n'étant entrepris que 
si les chances d'amélioration sont sé­
rieuses, il est conseil.è aux malades : 

1» De se présenter pour 1 examen de 
leurs réflexes sympathiques i examen 
préliminaire de première importance et 
toujours gracieux). 

2 De ne pas se déranger inutilement, 
s'ils sont atteints de lésions organiques 
graves (comme la tuberculose, le can­
cer, etc...). 

L'Institut du docteur Vidal à Lille. 
1S rue Paidherbe. reçoit tous les Jours 
de 10 h. à midi et de 2 à 5 heures. 
Tél. : 505.65. Brochurt gratuite sur 
demande. 9508 

BAGARRES A NICE 
ENTRE D0RI0T1STES 

ET COMMUNISTES 
Nice. 1er. — La venue à Nice de M. 

Jacques Doriot avait provoqué une vive 
effervescence dans les milieux commu-
nlstes. 

Un important service d'ordre, compre­
nant 500 gardes mobiles, réussit a proté­
ger les abords immédiats du Palais des 
fêtes où se massaient les communistes 
mais 11 ne put empêcher ceux-ci de for­
mer des barrages au milieu des rues qui 
mènent à cet édifice. 

Des 20 h, les personnes qui se pré­
sentaient devant ces barrages étaient 
interpellées et si elles et .ent reconnus 
pour partisans de M. Doriot, elle étaient 
sérieusement molestées. 

C est ainsi qu'une quarantaine de per­
sonnes ont ete blessées peu grièvement 
du reste. Lune d'elle cependant a la 
cuisse fracturée, mais il est inexact qu'il 
y ait deux blessés dans un état grave. 

A 23 h.. M. Barel. députe communiste, 
vint haranguer ses partisans et un mee­
ting en plein vent s'organisa qui fut 
suivi d'un cortège avenue de la Victoire. 

La sortie de la reunion de M. Jacques 
Doriot. put, à minuit, se terminer sans 
Incident. 

DES ITALIENS ASSAILLIS 
PAR DES COMMUNISTES 

A LA SORTIE D'UNE RÉUNION 
A CHAMBÉRY 

Chambéry. 1er. — Des bagarres se 
sont produites aujourd'hui a Chambéry 
à la sortie d'une reunion que des Ita­
liens avaient tenue dans leur salle par­
ticulière en présente du consul d'Italie 
a 1 occasion de la Toussaint. 

Des communistes ie.> attendaient au 
dehors et des coups furent éc'.-ingés 
malgré les efforts de la police et de la 
gendarmerie et les exhortations du mai­
re de Chambéry. Il y a des blesses. 

Vers U h. 30 le calme était à peu près 
rétabli. 

VIOLENTE TEMPÊTE 
DANS LA MANCHE 

Le Havre, 1er. — Une violente tem­
pête de sud-sud-ouest, accompagnée de 
tonnerre et d'averses, a sévi au cours de 
la nuit dernière. 

Le cargo norvégien c Fram ». venant 
de Lonent, désemparé de son gouvernail 
en arrivant sur rade, a demandé du 
secours et le remorqueur « Abeille N° 8 ». 
après cinq heures d'efforts, a réussi à le 
ramener dans le port. 

Le paquebot anglais t Auzonia ». ve­
nant de Québec et Montréal, a dû con­
tinuer sa route sur Londres, renonçant 
à son escale du Havre. 

Le paquebot français < Lafayette » a 
été retardé d'une heure à son arrivée 
au Havre. 

Un raz de marée s est produit sur la 
cota, qui a surélevé le niveau de la mer 
de 2 métrés. 

M. LÉON BLUM 
croit en la durée 
du Gouvernement 
Parlant an banquet de U Presse 
socialiste il a également exposé 

le « problème de la Presse » 
Paris. 1er. — A l'issue du banquet de 

la presse populaire socialiste, qui avait 
rassemblé les rédacteurs et représen­
tants de six quotidiens de province et de 
plus de cent Journaux régionaux des 
Fédérations du Parti Socialiste. M. Léon 
Blum. longuement acclamé par l'assis­
tance, debout, et par le chant de l'c In­
ternationale ». a pris la parole. Le Prési­
dent du Conseil affirma tout de suite 
qu'il croyait en la durée du Gouverne­
ment, c car. dit-il. on nous avait prédit 
que nous ne depassenons pas le cap du 
15 Juillet, puis du 15 août, que nous ne 
résisterions pas à lalignement moné­
taire ni au congrès radical dé Biarritz. 
ni, enfin, au dépôt du budget de Vuicent 
Aunol ». 

A propos d'un discours 
de M. Tborez 

« Ce matin encore. J'ai lu dans la 
presse que le coup de mort avait été 
porte à notre gouvernement par le dis­
cours prononcé par notre camarade 
Tnorez avant-hier, au Palais de la Mu­
tualité. Mais, dit-il. Je suis convaincu 
que le parti communiste ne nous reti­
rera nullement le soutien sans reserve et 
sans éclipse qui nous a ete solennelle­
ment promis par lui. Peur ma part. Je 
le répète, je suis pleinement optimiste, 
mais cependant, poursuit le Président 
du Conseil, je ne suis pas sans me ren­
dre compte que la durée et l'existence 
du Gouvernement à direction socialiste 
placent la presse socialiste dans des si­
tuations qui ne sont pas parfois sans 
difficulté. 

» Il est celui du rassemblement popu­
laire. Mais nous sommes aussi le gou­
vernement de la France et il y a un cer­
tain nombre de grands Intérêts collectifs 
que nous sommes tenus de gérer. Mais, 
conclut-il. nous sommes socialistes, et 
nous le resterons aussi longtemps que 
ce gouvernement doit durer ». 

« La véritable loi sur la Presse • 
Indiquant que c'étaient là les réfle- i 

xions qu'il entendait faire à ce banquet, 
le Président du Conseil souligne c que 
cependant, ce banquet étant un banquet 
de Journalistes, il veut dire également 
quelques mots sur le problème de la 
presse ». 

« Ce que nous voulons faire, dit-il. vis-
à-vis de la presse, cela est traduit dans 
le texte que nous déposerons sans délai 
devant le Parlement. Nous voulons, par 
la loi sur la presse, permettre à la per­
sonne diffamée d'obtenir des diffama­
teurs une réparation suffisante ». 

Le Président du Conseil fait à ce mo­
ment allusion à la campagne menée 
contre le ministre de l'Intérieur et sou­
ligne la célérité de la loi anglaise en la 
matière. 

M Léon Blum dit ensuite t qu'il veut 
astreindre les Journaux à la sincérité de 
leurs budgets et de leurs ressources 
Nous apporterons également, continue-
t-il. un peu de lumière dans la distribu­
tion de la publicité d'Etat : mais, con­
clut-il. la véritable loi sur la presse, c'est 
au peuple de France qull appartient de 
.'appliquer ». 

Et il rappelle à ce propos ses paroles 
de Luna-Park. disant « que la plus terri-
b.e sanction pour un Journal est la di­
minution du nombre de ses lecteurs ». 

Enfin, le Président du Conseil, avant 
de terminer son allocution, rappelle en 
quelques mots les travaux de la confé­
rence qui a réuni, le matin, les repré­
sentants de la presse socialiste, et au 
cours de laquelle fut étudiée l'organisa­
tion de cette presse à travers le pays 

Le discours de M. Léon Blum a été 
accueilli par de nombreux applaudisse­
ments, et la foule a chanté l'c Interna­
tionale ». 

LE DISCOURS 
DE M. PAUL FAURE 

Avant M. Blum. M. Paul Faure. minis­
tre dEtat. avait prononce un discours 
dont voici la conclusion : 

« Les vrais Journalistes, ceux qui veu­
lent gagner honnêtement leur vie et qui 
ont le respect de leur plume et l'amour 
de leur profession nous sauront gré J'en 
suis sûr. d'essayer de les libérer des ai­
grefins et des trafiquants et de vouloir 
créer un statut de la Presse digne d'une 
démocratie ou la plume de l'écrivain sera 
au service des idées et non des affaires» 
Les grands Journalistes qui ont honoré 
la Presse dans tous les temps et dans 
tous les domaines sont avec nouo. 

— o 

M. THOREZ A DÉCLARÉ 
QUE LE FRONT POPULAIRE 
DEVAIT ÊTRE MAINTENU 

Tulle. l'r. — M. Maurice Thorez. secré­
taire général du Parti communiste, a 
fait hier soir à la Halle de Tulle une 
conférence devant un nombreux audi­
toire. 

M Maurice Thorez a tout d'abord dé­
claré que le Front Populaire devait être 
maintenu afin de continuer l'oeuvre qui 
doit donner plus de bien-être à la classe 
ouvrière. Il a assuré le Gouvernement du 
soutien de son parti mais a critiqué cer­
taines décisions, notamment celle qui a 
supprime tout rassemblement ou réu­
nion. M Thorez a demandé également 
la levée du blocus pour permettre à la 
République espagnole d'être ravitaillée. 

Après avoir dit que le Parti communis­
te était contre la dévaluation votée seu­
lement par discipline, l'orateur a com­
menté quelques pages du livre « Mein 
Kampf » du chancelier Hitler et a rap­
pelé les paroles prononcées à Metz U y a 
quelques semaines. 

M. Thorez a invité, en terminant, tous 
les travailleurs catholiques à venir dans 
les rangs du Parti communiste La réu­
nion s'est terminée sans incident. 

C'est surtout la qualité 
1 N. "musicale" qui 

\^f^^ous intéresse? 

" V PLUTÔT * ** 

A v e c lui. chaque instrument est à 
s o n plan, chaque timbre rendu avec 
fidélité, l es masses sonores équili­
brées avec bonheur. 

L e A.406 est vraiment le poste d e s 
connaisseurs , soucieux d e la valeur 
d e s nuances , et qui ne veulent p a s 
une seu le ombre sur leur plaisir. 

N.-B. — Pour vous assurer des auditions 
pures de fous parantes, utilises U protecto-
cable FACEN. 

Caractéristiques : Stiperbrté-
rodvn* - * lampes européennes • 
Monlate de hsnte précision • 
Sélectivité remarquable - R«n-
latioa automatique de l'antila-
dmc par lampe séparée • Dyna. 
miqave grand modèle avec son* 
contrôle. 

Prix au comptant • 1875 fr. 

Catalogue illustré et ren­
seignements gratis sur 
demande à FACEN. 1. rue 

~ < T POSTES DE T.S.F. Sa~Pavi-ulu-
• i m ^ * mmm mM DISTRIBUTEUR 

FAC NNORA 
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Tons les postée 
FACEN pouvant être 

ter versement de 145 fr. 
vous permettra d'acquérir 
immédiatement ce modèle. 

Franklin Roosevelt intime 
. . . . . . . . . . . . SUITE D I LA PREMIER! PAO! . . . — • ••••• 

LES RETRAITÉS RÉCLAMENT... 
Paris. 1". — La Fédération générale 

des retraités vient de voter un ordre 
du Jour demandant qu'à toute amélio­
ration de la situation matérielle des 
foncionnaires en activité corresponde 
une amélioration simultanée de la situa­
tion matérielle des retraités et consta­
tant que si le redressement de la situa­
tion des premiers a été effectué comme 
il convenait, rien n'a été fait en faveur 
des seconds • 

Que les interminables révisions des 
pensions ont toujours pour conséquence 
de retarder pendant de longs mois les 
effets des mesures favorables aux re­
traités ; 

Que la haussé du coup de la vie va 
frapper durement les retraités, dont la 
plupart ne disposent que de ressources 
extrêmement modestes : 

Protestent énergiquement contre l'in­
justice qui consiste à reculer sans cesse 
le redressement de la situation des re­
traités et à faire partir ce redressement 
évenduel d'une date postérieure à celle 
qui marque pour les fonctionnaires en 
activité l'aménagement des décrets-lois ; 

Réclament le retour au régime de la 
loi de 1924 et des lois subséquentes, le 
maintien de la péréquation établie sur la 
base des traitements actuels, la réorga­
nisation du service des pensions en vue 
de toutes mesures susceptibles de faire 
bénéficier sans délai les Tètraités des 
améliorations qui leur seront accordées 
(suppression de la retenue de 10 %. 
etc., etc...) 

Puis, il parla sans paraître consulter 
ses notes. C'est le propre de ROOSE­
VELT que concentrer son attention sur 
le public, en Jetant à peine un coup 
d'oeil de temps à autre sur son, manus­
crit. Si je n'avais été à quelques pas de 
lui, Je n'aurais pu m'apercevoir que le 
Président lisait son discours. Nulle 
nuance de fatigue dans sa voix ni dans 
ses manières ; vibrant, enthousiaste, 11 
entraînait ses auditeurs. Pour impotent 
qu'il soit ROOSEVELT a certes plus de 
vitalité que la plupart de ceux qui ont 
l'usage de tous leurs membres. 

Un pêcheur en eau claire 
Le médecin du Président affirme que 

la santé de celui-ci est parfaite. Bien 
qu'il ait plus de cinquante ans, 11 agit 
et réagit comme un homme de quarante 
et semble infatigable, au travail comme 
au plaisir, en particulier à la pêche, 
qui demeure sa distraction favorite. 

Quant à la nage, c'est à elle que le 
Président attribue la plus grande par­
tie de son rétablissement. C'est en na­
geant pendant six heures chaque Jour 
dans une eau à la température du corps 
humain, pendant plusieurs semaines, 
que ROOSEVELT recouvra l'usage de 
ses Jambes. Ténacité, à vrai dire, pres­
que Incroyable, mais qui fut magnifi­
quement récompensée. 

Nageur entérite 
Aujourd'hui encore, dans la piscine de 

la Maison-Blanche, le Président nage 
pendant vingt minutes chaque Jour, 
mais l'eau est à température normale. 
C'est pour Franklin ROOSEVELT un 
moment de détente et de distraction, 
bien que tant d'exercices forcés lui 
aient fait prendre la nage en horreur ! 

Au fond, le secret du Président réside 
peut-être dans son égalité d'humeur. 
C'est avec bonne humeur qu'il accueille 
les ennuis et les travaux d'une Journée 
lourdement chargée. La bonne humeur 
est sa panacée universelle ! 

Ayant triomphé d'un ennemi aussi 
insidieux et aussi terrible que la para­
lysie infantile, M ROOSEVELT n'en­
tend pas donner prise à aucune autre 
maladie, si la chose est en son pouvoir. 
A la Maison-Blanche comme dans sa 
résidence d'été, il prend autant d'exer­
cice qu'il en a la possibilité. Il peut 
marcher au moins pendant cent mètres, 
et même davantage si c'est nécessaire. 
Sa facilite de locomotion, de même que 
sa santé en général, s'est plutôt amé­
liorée depuis son séjour à la Maison-
Blanche, et il semble que. s'il persévère 
dans son régime, il parviendra à de 
nouveaux progrès. 

A part ses exercices Journaliers, le 
régime du Président n'offre rien de vé­
ritablement astreignant. Lorsque le 
temps est mauvais, il fait une cure de 
rayons violets, mais son extraordinaire 
vitalité ne dépend d'aucune source arti­
ficielle d'énergie. 

Repas présidentiels 
Le président pèse 92 kilogrammes, à 

peu près ce qu'il pesait en 1933 : sa 
pression artérielle est plutôt au-dessous 
de celle qui est habituelle dès son âge. 
n ne suit absolument aucun régime 
alimentaire, mais sa table est frugale. 
Sans être végétarien à l'exemple de 
HITLER, il préfère à tout les légumes 
et les fruits, mais ne dédaigne pas un 
bon bifteck à l'occasion. 

Pour donner une idée à nos lecteurs 
de la simplicité de ROOSEVELT. nous 
donnerons ici un aperçu de ses repas 
ordinaires. Son petit déjeuner se com­
pose d'un jus d'orange, d'un œuf à la 
coque, de pain beurré et de café. Par­
fois, trois fois par semaine environ. U 
se borne à un Jus d'orange et à un verre 
de lait. 

Son déleuner toulotirs très succinct 
ainsi qu'il est d'ailleurs d'usaçe aux 
Etats-Unis, déçoit nourtant parfois ceux 
qu'il convie à y prendre part Un vi­
siteur a écrit que le déjeuner qu'il ab­
sorba à la Maison-Blanche en compa­
gnie du Président se romnosa. en tout 
et pour tout, d'un bol de soupe aux 
légumes d'une sorte de crêpe de maïs 
couverte de crème et d'une tasse de 
café On rjeut d'ailleurs nenser que si 
le Président n'nvait nnrfois des hôtes 
à ce r?nid» ren^s. il s'en Driverait même 
tout simplement II estime, en effet, 
qu'il est peu sain de vaquer aux affaires 
de l'Etat, de recevoir en audience envi­
ron trente personnes, avec une digestion 
laborieuse 

Le diner en revanche, à la Maison-
Blanche est en quelque sorte officiel : 
'n tradition s'en est déjà mêlée, et certes 
M ROOSEVELT préfère de beaucoup les 
petits dîners sans protocole du diman­
che soir, dans les appartements de Mme 
ROOSEVELT Le repas est ordonné avec 
oomoé. caT nombreux sont générale­
ment les hôtes conviés, mais bien que 
le Président se montre ravi lorsoue ses 
convives semblent aorrrécier le cuisinier 
de la Maison-Blanche. U se borne, là 
encore, à un régime d?s plus Spartiates. 
Son poids ayant si peu varié en trois 
ans Indique que le métabolisme du Pré­
sident est en parfait état. 

« Mens sana in corpore sano » 
C'est un fait nettement établi que la 

paralysie infantile n'affecte pas les cen­
tres du cerveau. Quelle que soit l'opinion 
personnelle que l'on puisse avoir sur la 
politique du président, il est hors de 
doute que son cerveau est d'une prodi­
gieuse puissance. Aucun président des 
Etats-Unis, pas même LINCOLN ou 
WTLSON. n'a eu à affronter de plus 
complexes problèmes et à prendre de 
plus Importantes décisions que Fran-
klin-D. ROOSEVELT. et c'est sans fai­
blesse qu'il a accompli sa tâche. Son 
esprit semble aussi énergique que son 
corps. On l'a vu. après une Journée épui­
sante, continuer a prendre notes long­
temps après minuit. Mais il n'ignore 
pas que le corps doit être ménagé, et 11 
a le souci de s'assurer, en général, huit 
heures de sommeil sans interruption, 
condition essentielle pour se trouver en­
suite en pleine forme. 

M. ROOSEVELT a une puissance de 
travail supérieure à celle des autres 
hommes, et que l'on peut s'expliquer par 
le fait que sa condition physique l'a 
instinctivement cantonné dans ce do­
maine. 

Le président a toujours accordé un 
vif intérêt aux sports. Lorsqu'il était 
au collège, 11 était un athlète réputé et. 
aujourd'hui encore, ses épaules et sa poi­
trine sont largement développées. On a 
pu dire qu'il avait une force musculaire 
dans les poignets absolument remarqua­
ble. Sa chevelure est grisonnante, mais 
plutôt moins qu'il n'est habituel à son 
âge ; d'ailleurs, son apparence générale 
est nettement celle d'un homme plus 
Jeune que l'âge qu'il a. 

SI l'on pouvait se permettre de don­
ner quelques conseils au Président 
ROOSEVELT on pourrait sans doute 
lui suggérer de prendre plus dlntérêt 
à ses repas, d'y oublier, pour quelques 
instants, les affaires, au lieu de leur y. 
donner une place prédominante, et. par 
ailleurs, de boire peut-être moins de 
café... Quoi qu'il en soit, il est diffi­
cile d'imaginer comment le Président, 
avec son travail surhumain qu'il assume 
et. d'autre part, son handicap physique, 
pourrait s'adonner avec plus de pléni­
tude à une vie de grand air et de cul­
ture physique. Si M. ROOSEVELT passe 
à l'immortalité, dans l'histoire du peu­
ple américain, son succès aura été dû, 
pour une part qui n'est pas négligeable, 
à l'énergie avec laquelle 11 a su rassem­
bler toutes les forces conjuguées de son 
âme et de son corps pour combattre 
l'infirmité et la déchéance physique, et. 
s'il échoue dans la tâche historique qull 
s'est proposée, ce ne sera pas. certes, 
oar défaut de vigueur physique ou intel­
lectuelle. 

(Reproduction Interdite.) 

M. ROOSEVELT 
annonce son intention 

de persévérer 
dans sa politique 

Son concurrent républicain, 
M. Landon l'accuse 

de ruiner le pays 
Londres, 1er. — A trois jours des élec­

tions présidentielles, une véritable fiè­
vre s'empare des Etats-Unis tout entiers, 
déclarent les dépêches de New-York. 
Hier. Wall Street, malgré ses tendances 
républicaines bien connues, a donné M. 
Franklin Roosevelt à 2 contre 1 au gou­
verneur Landon. 

Dans Broadway, la cote est un peu 
plus nettement en faveur du président 
sortant sur lequel on a misé à 12 con­
tre 5. 

Un grand discours de M. Roosevelt 
New-York. 1er. — De int une foule 

immense, réunie dans Madison Square 
Garden. le président Roosevelt a pro­
noncé, hier soir, un grand discours. Il a 
repoussé les accusations du parti répu­
blicain prétendant qu'il n'avait pas tenu 
les promesses faites à la nation. Son dis­
cours a été à maintes reprises interrompu 
par des applaudissements frénétiques. 

Le président Roosevelt a énuméré les 
mesures prises par son administration 
pour protéger le bien-être du pays. Je 
vous soumets, dit-il. notre bilan de paix, 
sur la base de ce bilan je vous soumets 
l'espoir légitime et solidement fondé que 
la paix se poursuivra dans le futur, la 
paix pour les individus, la paix pour la 
communauté, la paix pour la nation, la 
paix pour le monde. 

» Le gouvernement actuel, poursuit 
en substance le président, a accompli sa 
tâche que le pays lui avait confiée, n a 
l'intention de continuer dans cette vole. 

» Nous avons eu à combattre, dit-Il, 
tous les vieux ennemis de la paix : Les 
monopoles du monde des affaires et de 
la finance, la spéculation des banques 
irresponsables, l'antagonisme des classes, 
les excès du régionalisme, les profiteurs 
de guerre. 

» Jamais, dans l'histoire de ce pays, ces 
forces que Je dénonce n'ont été aussi 
unies contre un candidat, qu'elles le sont 

ESCAMOTAGES 

Fichtre non 1 Ainsi, on remarquait, au 
milieu de la délégation américaine, le 
maire de San-Francisco. qui n'a pas son 
pareil, parait-il, pour escamoter le défi­
cit des budgets municipaux de la «capi­
tale de la Californie. C'est sans aucun 
effort que cet éminent magistrat fait 
sortir l'argent des poches des contri­
buables et on se demande comment 
M. HITLER a consenti à le laisser quit­
ter l'Allemagne ou la Reichsbank verrait 
sans déplaisir les marks-or tomber dans 
ses caisses"*— même si on les tirait du 
nez d'un Israélite ! 

Par ailleurs, la délégation Japonaise 
était conduite par le professeur OGATA. 
gloire de la Faculté de médecine de 
Tokio où il occupe la chaire de patholo­
gie. Voilà un médecin qui doit avoir 
du succès. Avec quelle facilité, a l'aide 
d'une seule sonde-bougie, ne parvient-
il pas à faire prendre pour des lanternes 
les vessies de ses malades ! Et n'est-il 
pas le meilleur des docteurs, celui qui 
joignant à la science de la pathologie 
l'art de l'illusionniste, persuade à ses 
clients à demi-morts qu'ils se portent 
comme le pont d'un cuirassé du Mikado. 

Notez, en passant, que le congrès fut 
préside par M. SCHREIBER, directeur 
général de la Société cinématographique 
c Ufa », ce qui n'a rien d'étonnant, 
puisque chaque Jour il se charge d'en 
mettre plein la vue des habitués des 
cinémas des deux hémisphères. 

Et voici le plus beau: M. SCHREIBER 
a pu donner lecture, au cours d'une 
séance, et au milieu de 1 enthousiasme 
général, d'un télégramme de sympathie 
adressé aux congressistes par S. M. 
EDOUARD VU!, roi d'Angleterre, empe­
reur des Indes... et prestidigitateur. 

Qui de vous se serait jamais douté 
que ce souverain était un disciple fer­
vent de Robert HOUDIN, et vous le 
représentiez-vous occupant ses loisirs à 
faire sauter la coupe, à escamoter la 
pipe de M. BALDWIN, à battre une 
omelette dans son bonnet à poils pour 
en faire sortir des pigeons vivants et 
à jouer du mirliton avec le parapluie 
de M. EDEN. 

Au fond. Sa Majesté est un homme 
prévoyant. Le métier de roi est, certes, 
une « belle place au Jour », mais elle 
est pleine d'aléas. Il y a dans le monde, 
pas mal de rois en disponibilité par 
retrait d'emploi. On ne sait pas ce qui 
peut arriver. Si cet accident survient 
outre-Manche, on peut être assuré que le 
fakir HAID-HOUÀR fera une belle 
carrière. 

Mais il est bien regrettable que le 
congrès ait alors ses .ravaux. car J'au­
rais proposé qu'on y admette, en bonne 
place, un autre membre de poids : 
l'éléphant du Cirque d'Hiver, qui vien' 
de se révéler comme un prestidigitateur 
de première force. Un spectateur. M 
Raymond BLANC, visitait, l'autre soir 
pendant un entr'acte. les écuries du 
cirque. Occupé à offrir un morceau de 
sucre à l'un des pensionnaires, il ne 
sentit pas la trompe de l'éléphant qui se 
glissait doucement dans sa poche et 
escamotait son portefeuille, renfermant 
300 francs. Quand on s'aperçut de ce 
tour de passe-passe le pachyderme avait 
déjà avalé le portefeuille, sans doute 
dans le but de compléter le tour en le 
transformant en crottin. 

M. BLANC n'a pas goûté la plaisan­
terie. Il est allé chez le commissaire. Le 
patron de l'éléphant paiera les dégâts, 
mais ce n'est pas trop cher pour avoir 
découvert chez ce gros animal un talent 
qui lui permet de rivaliser avec un maire, 
un professeur de médecine et un roi. 

DEUX SŒURS TENTÈRENT 
DE SE TUER MUTUELLEMENT 

A PARIS 
Paris. 1er. — Ce matin, vers deux heu­

res, Mme Jeanne Mecanbridge. âgée de 
43 ans. demeurant 21, rue de Paradis, a 
frappé avec un vase sa sœur Julienne 
Popit, 37 ans, qui. au cours d'une crise 
subite, avait tenté de l'étrangler. 

Mme Popit, le crâne fracturé, a été 
admise à l'hôpital Lariboisière. 

LA SANTE DE VOS 
ENFANTS 
EST MENACEE... 

Mamans soucieuses, soyez pru­
dentes, par les premiers froids 
couvrez bien vos enfants. 

Les vêtements de bonne laine 
sont indiscutablement les plus con­
fortables. 

Ils sont aussi les plus avanta­
geux depuis que les 

D O C K S DU N O R D 
mettent à votre disposition leurs 
fameuses 

LASNESenPELOTES 
d e 5 0 g r s 

RENALAYETTES ! DULCIRENA 

3.oo ! 2.50 

aujourd hui. Dans leur haine contre moi. 
elles sont unanimes. L ir haine, je 
l'accepte volontiers. Je veux qu'on puisse 
dire, qu'au cours des premières années 
de mon administration, ces forces égoïs­
tes et qui convoitaient le pouvoir ont 
trouvé à qui parler ». 

Relevant le défi de son concurrent qui 
le sommait de déclarer ses intentions fu­
tures ,1e président Roosevelt répond en 
disant qu'il continuera à chercher à amé­
liorer le sort du peuple américain. 

Dans sa conclusion, le président Roo­
sevelt souligne que les fins qu'il se pro­
pose et qu'il vient d'énumérer signifient 
en somme la paix à l'intérieur et la paix 
à 1 extérieur. 

(( M. Roosevelt devrait être 
honteux » déclare M. Landon 

Saint-Louis. 1er. — M. Landon a pro­
noncé un discours dans lequel il a dé­
claré que M. Roosevelt devrait être hon­
teux de solliciter sa réélection en 
arguant de la reprise des affaires, alors 
qu'il reste 11 millions de chômeurs dans 
le paya 

» Les énormes dépenses laites par M. 
Roosevelt, a-t-U dit. n'ont pas rétabli la 
situation économique de la nation. Au 
contraire, elles ont provoqué .ne dimi­
nution du capital national et ont hypo­
théqué l'avenir du pays ». 

Selon M. Landon, l'amélioration cons­
tatée actuellement n'est q'<e le résutat 
de la décision rendue par la Cour su­
prême contre le < New Deal ». 

Articulations et Reins 
douloureux i 
T-T VTTEZ L'OPÉRATION ! 
•*—' Les douleurs de reins sont 
causées par des cristaux d acide 
oriqae qui te déposent dans les 
reins, augmentent de volume, 
forment les calcnU, occasionnent 
les coliques néphrétiques et les 
troubles de la vessie : cystite 
et catarrhe. 

Dès l'apparition de ces don-1 
leurs, lavez vos reins afin 
d'échapper à de graves opéra­
tions. Suivez le même traitement 
ai vos articulations craquent, 
deviennent douloureuses, gonflent, et si vos urines se troublent et 
déposent du sable jaunâtre ou couleur brique pilee. 

Les Pilules Foster sont le meilleur remède pour nettoyer le filtre 
rénal, éliminer 1 acide urique et purifier le sang. Depuis de nombreuses 
années elles ont fait retrouver la santé à des milliers de ""i«Hn Une 
bonne formule dure toujours I Telle est celle des Pilules Foster. 

railles Foster 
e t U Vessie. 

Tontes Ph», 1a botte : 8.50 • 1a double-balte : 14.85 
cm H H. Biaac, ph1"*. 25, rue Si Ferdinand • Paris-17* 
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Une contre-attaque des miliciens 
de Madrid en perspective 

Rabat, 1er. — Emission de Séville. 
8 h 35 : 

« Madrid préparerait la sortie d'une 
colonne de miliciens dénommée « Co­
lonne de Fer ». pour effectuer une vio­
lente contre-attaque. 

» Dans les Asturies. les forces Aranda 
ont attaque sur les rives du Nalon, une 
colonne marxiste, lui causant des pertes 
élevées. 

» A Peguerlnos. au cours d'une atta­
que, un important dépôt de munitions 
gouvernemental est tombé entre nos 
mains. 

» Barcelone : En Catalogne, on consi­
dère la prise de Madrid comme immi­
nente et on prépare la défense de Bar 
celone. 

» Au cours de 1. journée d'hier, de 
nombreux paysans armes et des gardes 
civils ont passé dans nos lignes, décla­
rant que par suite des circonstances ils 
n'ont pu le faire plus tôt maigre leur 
désir. 

» A Gibraltar, deux unités marxistes 
ont demande aux autorités britanniques 
des vivres et du charbon, ce qui leur a 
été refusé. Un navire de guerre gouver­
nemental a été bombarde, hier, à la 
hauteur de Malaga. » 

Communiqué des insurgés 
La Corogne. 1». — Communiqué offi­

ciel du Orand Quartier Gênerai de Sa-
'.amanque. à 1 h. 30 : 

t L'activité de nos forces a été très 
grande aujourd'hui dans le secteur sud 
de la 7" division, où nous avons occupé 
les villages de Parla Humanes et Val-
demoro. 

» Nos batteries d'artillerie peuvent 
maintenant bombarder les faubourgs de 
Madrid, qui ne sont distants que de 
16 kilomètres. Dans le secteur de Si-
guenza. nous avons occupe Negnto et 
Torremocha. Sur les autres fronts, rien 
à signaler, s 

Bilbao bombardée 
La Corogne, 1«\ — Radio-La Corogne 

annonce que l'aviation nationaliste a 
bombardé Bilbao. où des dégâts très 
importants ont été causés. Un avion gou­
vernemental qui survolait Navalcamero 
a été mis en fuite par nos avions de 
chasse et est tombé près des lignes, au 
village .de Arcorcon. Il a été détruit à 
la suite d'un bombardement des avions 
nationalistes. 

Les rebelles annoncent une avance 
de leurs troupes vers Madrid 

Rabat, l". — Dans son émission de 
8 h. 15. le poste de Jerez de la Frontera 
a communiqué notamment, ce qui suit : 

« Sur le front du centre, nos troupes, 
réparties en trois colonnes, ont réalisé 
une avance importante au sud de Ma­
drid. En partant de Torrejon. Valdemo-
ro, au cours des violents combats qui se 
sont déroulés, les marxistes ont subi des 
pertes élevées. Ils ont laissé sur le ter­
rain cent trente morts. De plus, nos for­
ces ont fait de nombreux prisonniers, 
bien que la résistance ennemie eut été 

» Cette avance a été complétée par la 
prise de Humanes d - Madrid et de Par­
la. Au cours de l'occupation de ces loca­
lités, les nationalistes se sont empares 
de deux canons de 75. de deux canons 
de 70. de mitrailleuses et d'une grande 
quantité de vivres. Les forces gouverne­
mentales étaient commandées par un 
général russe qui n'a pas utilisé ses 
tanks, en raison de-> échecs précédents 

» Notre avance a été d'environ dix ki­
lomètres en profondeur et. dès mainte­
nant, les canons nationaux pourront ti­

rer sur les faubourg., de Madrid. 
» Dans le secteur de Rionora. un com­

bat s'est déroule. Les marxistes ont eu 
quelques tues parmi lesquels ont été 
reconnus des russes. 

» Sur le front de Siguenza nos trou­
pes progressant de huit kilomètres ont 
occupé Jadraque. Dans le secteur de 
Guadalajara. d'importantes concentra­
tions marxistes ont ete bombardées. 

» Sur le front de Madrid, un avion 
gouvernemental piloté par un sergent 
est venu se rendre dans nos lignes. A 
Madrid, la population a été fortement 
impressionnée par le grandiose déploie­
ment de notr. aviation, au cours du der­
nier bombardement. 

» A Madrid, le Conseil de Guerre a 
jugé hier plusieurs officiers suspects 
dont les uns ont ete condamnés à mort 
et les autres * la prison perpétuelle, i 

Rabat, l". — Dans son émission de 
13 h. 30. Radio-Séville a déclare notam­
ment : 

« Le gouvernement de Madrid n'a pas 
hésité à confier la direction de la dé­
fense de la capitale à un général russe 
afin d'influencer la Russie pour qu'elle 
intensifie son aide en effectifs et en 
matériel. Le gouvernement de Madrid 
a complète cette décision par des décla­
rations enflammées à la presse et diffu­
sées par la Radio, sur des combats fan­
tastiques qui ne s'étaient pas déroulée. 
En fait, quelques attaques ont été ten­
tées par les marxistes aidés par un ma­
tériel ultra-moderne et dont les résul­
tats ont été décevants pour le comman­
dement de Madrid. 

» Hier, l'armée Varela a continué son 
avance sur Madrid avec la précision et 
la sécurité habituelles ", l'ennemi s'est 
retiré en abandonnant une quantité de 
matériel et de nombreux morts. Nos li­
gnes ont ete portées jusqu'à Nlnto do­
minant une fois de plus la ligne de che­
min de fer que nous n'avons pas cessé 
de commander depuis la prise de flèaone 
Cet échec du commandement russe est 
catégorique. 

» En résumé. Madrid est perdue pour 
la cause rouge : la perte de la ligne de 
défense et le bombardement massif de 
la capitale en sont la preuve. La fin est 
proche. » 

Un démenti français 
à un communiqué des insurgés 
Pans, \". — La Compagnie Alr-WeBee 

communique : 
Certains journaux ont publié un oom-

muniqué qui émanerait du quartier gé­
néral du général Franco disant : t Nous 
croyons savoir que les pilotes de la Com­
pagnie Air-France faisant le service Tou-
louse-Alicantc-Madrid se proposent de 
voler bas au-dessus des lignes nationa­
listes dans le but de provoquer un Inci­
dent entre le Gouvernement français et 
les autorités nationalistes ». 

La Compagnie Air-France oppose «m 
démenti formel à ce communiqué : 

c Elle rappelle que c'est à la demande 
du ministre des Affaires étrangères fran­
çais que son service régulier sur Madrid 
a été rétabli. Mais, précisément, afin 
d'éviter toute zone intéressée par les 
opérations militaires l'itinéraire adopte 
a été Toulouse-Alicante-Madrld. Au sur­
plus, la Compagnie Air-France a de­
mandé au représentant officiel du Gou­
vernement français à Madrid de pren­
dre l'initiative d'interrompre la ligne ou 
d'en modifier l'itinéraire si la zone 
d'opérations militaires atteignait son 
parcours. La Compagnie Air-France rem­
plit là. comme sur l'ensemble de son 
réseau, son rôle commercial et dans un 
but humanitaire elle a facilité l'évacua­
tion de nombreux ressortissants français 
ou étrangers ». 

DANS LA MAGISTRATURE 
Sont chargés pour 3 ans des fonctions 

de l'instruction aux tribunaux de Ire 
instance ci-après désignés : 

Saint-Pol : M. Bernard, nommé juge 
au siège par le présent décret, en rem­
placement de M. Martin-D-idier. 

Montdidier i M. Lesselin. nommé Juge 
au siège par le présent décret, en rem­
placement de M. Mousset. 

Voici le tableau supplémentaire d'a­
vancement pour l'année 1936. Ce tableau 
est arrêté, dans les catégories ci-après, 
ainsi qu'il suit : 

Juges de ire classe. — M Pasteau. 
Juge d'instruction à Amiens ; M. Perret, 
juge d'instruction à Lille. 

Juges de 2e classe. — M. Canet. à 
Saint-Quentin : M. Delanoy, à Arras ; 
M Delassault, Juge d'nstruction à Saint-
Quentin M. Deprez. à Cambrai : 
M. ProJean, juge d'instruction à Douai : 
M. Truffier juge d'instruction à Cam­
brai. 

Substituts du Procureur de la Républi­
que de 2e classe. — M. Defranchi. à 
Avesnes : M. Gagne, à Laon ; M. Ra­
cine, è Arras. 

PROMOTION VIOLETTE 
Par arrêtés du Ministre de l'Educa­

tion Nationale, pris à l'occasion de di­
verses cérémonies présidées par un 
membre du Gouvernement pendant le 
mois d'octobre, ont été nommés : 

Officier de l'instruction Publique i 
MM. Dycon. à Calais ; Martin, à Evin-
Malmaison (Pas-de-Calais). 

Officier d'Académie : MM. Benoit, à 
Carvin iP.-d.-C ) : Catiaux. à Bourlon 
(P.-d.-C.) ; Coche, à Achicourt (P.-d.-C.); 
Delhaye. à Anzin (Nord) ; Mitoire, à 
Desvres (P.-d.-C.) ; Mortelette. à Anzin 
(Nord) ; Théret, à Leforest (P.-d.-C.) ; 
Trognon André, à Arras (P.-d-G). 

L'OUVERTURE DE LA FOIRE 
GASTRONOMIQUE DE DIJON 
Dijon. 1er. — L'ouverture de la 

XVI» Foire astronomique de Dijon a eu 
lieu ce matin. Cette manifestation, qui 
groupe environ 1000 exposants, durera 
jusqu'au 16 novembre. 

Demandez une démonstration des 
Postes NORA-FACEN chez A. JOYE, 
agence officielle. 145 rue de l'Epeule, 
Roubaix. 

UNE DEMANDE 
D'INTERPELLATION 

Nantes. 1er. — M. Gustave Gautherot, 
sénateur, a lintention d'interpeller, à la 
rentrée des Ciambres. t*- Léon Blum, 
président du ConMiL sur le complot com­
muniste ourdi contre la sûreté de l'Etat 
en violation des traités franco-soviéti­
ques. 

365 ÉLECTIONS MUNICIPALES 
AUJOURD'HUI EN ANGLETERRE 

Londres. 1er. — C'est aujourd'hui 
lundi 2 novembre, que les élections mu-
nipales auront lieu dans 365 villes et 
bourgs anglais et gallois. 

Le parti travailliste a fait un gros ef­
fort pour présenter le plus grand nom­
bre possible de candidats dans l'espoir 
d'obtenir la majorité dans les wonertll 
municipaux des grands centres Indus­
triels. 

Le parti conservateur, de son cote, 
n'est pas resté Inactif, et 11 espère bien 
avoir la majorité absolue dans 43 dis­
tricts où les travaihstes ee livrent de» 
puis plusieurs années à une politique 
d'obstruction systématique. 


